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Un article publié récemment dans la revue Appetite s’intéresse à la perception, par
les consommateurs français, des allégations nutritionnelles et de santé. Il analyse
l’impact des facteurs culturels, en privilégiant une approche psychosociale et
anthropologique.

La plupart des données disponibles sur les perceptions et les usages des produits
portant ces allégations concerne les États-Unis, le Royaume-Uni et les pays du Nord
de l’Europe. Elles ne sont pas directement transposables au contexte français, en
particulier  en  raison  de  différences  importantes  dans  les  attitudes  et  les
perceptions  vis-à-vis  des  relations  entre  alimentation  et  santé.  À  partir  des
données collectées dans deux études, qualitative (89 individus) et quantitative (1
000 individus), sont tour à tour abordés les savoirs, les représentations et les
croyances  nutritionnels,  les  perceptions  de  l’enrichissement  nutritionnel  des
aliments  et  l’exemple  des  omega-3.

Parmi les riches résultats de cette publication, on peut retenir que le principe
même de l’enrichissement nutritionnel perturbe les représentations que se font les
consommateurs français du lien entre alimentation et santé, lequel repose sur un
« régime diversifié et équilibré ». De plus, certains enrichissements et allégations
peuvent être jugés plus crédibles et acceptables, quand ils s’accordent avec la
taxonomie profane. Les aliments avec une fonction ou un statut spécial sont les plus
acceptés, comme par exemple le yaourt (vendu au début du XXe siècle, dans sa version
industrialisée, d’abord en pharmacies). De même, les allégations établissant une
relation  explicite  entre  la  structure  moléculaire  du  nutriment  et  sa  fonction
métabolique  sont  jugées  plus  crédibles  quand  elles  concordent  avec  les
représentations que se font les consommateurs du devenir métabolique de chaque
aliment  (ex  :  céréales  et  énergie).  Enfin,  les  enrichissements  en  nutriments
provenant  de  plantes  et/ou  évitant  les  mélanges  de  substances  sont  les  plus
acceptables.

In fine, sauf exceptions (personnes âgées, jeunes femmes), il apparaît que la
majorité des personnes n’est pas favorable aux allégations nutritionnelles et de
santé, les produits concernés induisant une déconstruction des catégories pré-
existantes du comestible, et ce d’autant plus qu’ils sont relativement nouveaux.
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